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Covid-19 : La pandémie des contre-vérités 
 

A l’aide de ce texte nous allons tenter de tirer un premier bilan critique de la pandémie, en 

cours officiellement depuis plus d’un an. En avril 2020 déjà, nous avions exprimé une 

première prise de position « à chaud » concernant cette pandémie.
1
 A présent, il s’agit 

d’évaluer la pertinence de celle-ci tout en approfondissant notre analyse sur l’ensemble des 

enjeux et des conséquences que ces crises, sanitaire, économique, politique et sociale 

représentent pour l’état de la société capitaliste et de la planète. Après avoir rappelé les 

principaux éléments factuels dont nous disposons, nous démasquerons les contre -vérités les 

plus dangereuses en circulation à propos des résultats et des suites éventuelles de cette 

pandémie et ce, du point de vue de la possible accélération des contradictions inhérentes au 

Mode de Production Capitaliste. 

 

 

Quelques rappels factuels et vérifiables 

  

Déjà en mars 2019 des scientifiques auraient retrouvé des traces de SARS-CoV-2 à 

Barcelone
2
. Le 17 novembre marque le point de départ officiel de cette pandémie qui depuis 

lors a changé le visage du monde en provoquant des catastrophes de grande ampleur sur les 

plans sanitaire, économique, politique, sociale et humanitaire en cascades et en enlevant la vie 

à plus d’1.977 893 personnes et en contaminant 92.313 199 millions d’individus (en date du 

14/01/ 2021). Bien entendu, ces chiffres sont indicatifs et évoluent à la hausse de jour en jour.  

De plus, certains États ont ouvertement atténué et camouflé ces chiffres, pour des raisons 

idéologiques et de propagande, tels la Russie ou le Brésil, mais aussi par manque de 

recensement effectifs et de chiffres objectivés, comme en Inde ou en Afrique. A titre 

d’exemple, nous citerons un lanceur d’alerte russe mentionné par un article du journal Le 

Monde : 

 

« Mais Alexeï Rakcha, 42 ans, est un passionné d’un type un peu particulier : un démographe 

amoureux des chiffres et de l’exactitude. Il n’est pas le premier, en Russie, à clamer son 

scepticisme devant les bilans officiels du Covid-19. D’autres, avant lui, ont froncé les sourcils 

devant le faible taux de mortalité due au Covid-19 affiché par le pays, y compris les médecins 

russes eux-mêmes : 1,7 % (28 000 morts sur 1,6 million de cas) quand il est en France de 3 % 

et aux États-Unis de 2,6 %. Une différence que n’expliquent pas les spécificités nationales – 

pratique des tests, espérance de vie russe plus basse, faible mobilité des personnes âgées… »
3
 

 

Cependant, ce sont, avec 393.928 morts et 23.616.293 contaminés à ce jour, les États-Unis qui 

dénombrent le plus de victimes.  
                                                           
1Voir notre texte dans notre revue Matériaux Critiques N°1 : M.P.C. : mode de pandémie capitaliste ? Ainsi que sur le site : 

https://materiaux critiques.wixsite.com/monsite/textes Ce même sujet (Covid-pandémie-corona) est également abordé 

dans les textes : Prolétariat et peuple et La critique de l'aliénation clé de voûte de l'humanisme de Marx. 
2Sur le site web : https://www.futura-sciences.com/sante/breves/coronavirus-coronavirus-circulerait-europe-depuis-mars-201 

9-2824/ 
3Sur le site web : https://www.lemonde.fr/international/article/2020/11/01/alexei-rakcha-le-demographe-qui-conteste-les-chif 

fres-de-mortalite-du-covid-19-en-russie_6058130_3210.html  
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On remarquera d’une part la correspondance assez significative entre la hiérarchisation des 

puissances capitalistes et celle du nombre de victimes de la pandémie, comme l’indique la 

représentation graphique des zones les plus touchées ci-dessous. Et d’autre part, il est à 

constater que cette vague d’infection n’a pas touché de la même manière les différentes 

classes sociales, ni les différentes zones de par le monde. 

 

           
4
 

 

 « L’impact de la COVID-19 n’a pas été le même pour tous. Les personnes qui souffrent dans 

les taux les plus élevés et des pires conséquences de l’infection sont celles qui souffraient de 

discrimination, de marginalisation et de pauvreté, bien avant la pandémie. Cet impact inégal 

est ancré dans une réalité préexistante caractérisée par une injustice structurelle et des 

iniquités colossales. Pour ceux qui ont choisi de fermer les yeux, la pandémie les oblige à les 

ouvrir grands. »
5
  

 

La covid-19 est apparue publiquement fin décembre 2019 en Chine et à l’image de la crise 

financière de 2007 et elle s’est très rapidement étendue pour devenir une problématique 

mondiale, symbolisant parfaitement la réalité du capitalisme mûr. Par sa provenance 

(d’origine animale, mais sans certitude quant au mode de transmission à l’homme jusqu’à son 

apparition dans un marché à Wuhan.), son mode d’extension planétaire et sa focalisation sur 

les centres du développement capitalistique, cette épidémie révèle de manière dramatiquement 

fidèle la réalité contemporaine (devenue pandémie vu le nombre de victimes et sa 

dissémination).  

 

Mais que signifie exactement ce barbarisme de covid-19 ? : « Les coronavirus (CoV) forment 

une grande famille de virus provoquant des manifestations allant du simple rhume à des 

maladies plus graves telles que le syndrome respiratoire du Moyen-Orient (MERS) et le 

syndrome respiratoire aigu sévère (SRAS).  

                                                           
4Sur le site web : https://www.lci.fr/international/carte-covid-19-coronavirus-pandemie-epidemie-bilan-deuxieme-vague-fran 

ce-usa-bresil-italie-mexique-inde-argentine-quels-sont-les-pays-les-plus-touches-dans-le-monde-14-decembre-2143601.html 
5Sur le site web : https://www.lapresse.ca/debats/opinions/2020-06-07/les-impacts-sociaux-de-la-covid-19-place-a-la-solidari 

te-d-apres-crise 

about:blank
about:blank
about:blank
about:blank


3 
 

Un nouveau coronavirus (nCoV) est une nouvelle souche de coronavirus encore non 

identifiée chez l’homme. Les coronavirus sont zoonotiques, c’est-à-dire qu’ils se transmettent 

de l’animal à l’homme. Des enquêtes détaillées ont révélé que le SARS-CoV se transmettait de 

la civette à l’homme et le MERS-CoV du dromadaire à l’homme. Plusieurs coronavirus 

connus n’ayant pas encore infecté l’homme circulent chez certains animaux.»
6
 

 

Cette maladie a ainsi accéléré les processus de paupérisation absolue et relative déjà 

nettement à l’œuvre dans les principaux pays capitalistes. Paupérisation absolue car elle a 

précipité la dégradation du niveau- non pas de vie mais - de survie des populations déjà 

fragilisées ou en situation limite et relative car elle a détérioré la situation économique de pans 

entiers de fractions des différentes classes sociales.  

 

Extrait d’un rapport émanant de la Banque Mondiale : « Selon le rapport bisannuel sur la 

pauvreté et la prospérité partagée publié aujourd’hui, la pandémie risque d’entraîner entre 

88 et 115 millions de personnes supplémentaires dans l'extrême pauvreté cette année et 

jusqu’à 150 millions d’ici à 2021, en fonction de la gravité de la récession économique. 

L'extrême pauvreté, dont le seuil est fixé à moins de 1,90 dollar par jour, devrait ainsi toucher 

entre 9,1 % et 9,4 % de la population mondiale en 2020, soit un retour en arrière de l’ordre 

du taux de 9,2 % enregistré en 2017. Sans les bouleversements induits par la pandémie à 

travers le monde, ce chiffre aurait dû tomber à 7,9 % en 2020. »
7
 

 

Cette situation touche plus largement les zones urbaines et les grandes concentrations de 

population alors qu’habituellement ce sont les zones rurales qui sont le plus touchées par la 

pauvreté endémique. «Même après la crise de 2008, il était seulement question de 

ralentissement de la baisse du niveau de la pauvreté », rappelle Robin Guittard, responsable 

des questions de solidarité internationale et d’inégalités, contacté par France 24. « Je ne vois 

pas d’équivalent historique à la menace que fait peser le Covid-19 sur les populations les 

plus vulnérables. C’est la première crise économique de dimension vraiment globale. En effet, 

le choc financier de 2007-2008 avait, avant tout, affecté les pays industrialisés(…) »  

 

« La distribution géographique de ces nouveaux -très- pauvres varie aussi en fonction du 

seuil de pauvreté retenu. Ainsi, c’est en Asie du Sud, en Afrique subsaharienne et Amérique 

latine que se trouverait l’écrasante majorité des individus basculant dans la grande pauvreté 

à cause du Covid-19 en prenant en compte le seuil de 3,20 dollars par jour. En revanche, 

l’Est de l’Asie concentrerait le plus grand nombre de personnes obligées de survivre avec 

moins de 5,50 dollars par jour. « Le risque économique lié au virus pour les populations 

fragiles dans les grandes économies asiatiques comme la Chine et l’Inde devient évident 

lorsqu’on retient le seuil de pauvreté de 5,50 dollars par jour", souligne Andy Summer. »
8
  

« La crise sanitaire est venue parachever la catastrophe : l’Amérique latine, zone des 

Caraïbes comprise, est aujourd’hui la région la plus ravagée par les conséquences de cette 

                                                           
6Sur le site web : https://www.who.int/fr/health-topics/coronavirus/coronavirus 
7Sur le site web : https://www.banquemondiale.org/fr/news/press-release/2020/10/07/covid-19-to-add-as-many-as-150-millio 

n-extreme-poor-by-2021 
8Sur le site web : https://www.france24.com/fr/20200409-coronavirus-500-millions-de-personnes-menac%C3%A9es-par-la-

pauvret%C3%A9-aucun-%C3%A9quivalent-historique 
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pandémie, et, sans amélioration rapide, les principaux indices de développement pour la 

région retomberont bientôt à leur niveau… d’il y a vingt ans. Là-dessus est arrivé le virus, 

qui, pour 2020, aura fait chuter le PIB de l’Amérique latine, selon les estimations, de 7,2 % 

(Banque mondiale), 9,1 % (Cepal [Commission régionale des Nations unies pour le 

développement économique]), voire 9,4 % (FMI). Selon des projections peut-être 

même « sous-évaluées », Centre international sur la mondialisation et le développement.»
9
 

 

Il faut souligner le fait que les éléments favorisant la paupérisation vont encore amplifier leurs 

effets du fait même de la solution sanitaire que représente le vaccin car la production, la 

distribution et les prix de celui-ci vont inévitablement renforcer toutes les disparités déjà 

existantes. Ainsi, dès aujourd’hui, on annonce, par mesure d’accalmie sociale préventive, la 

distribution gratuite des premières doses du vaccin dans l’Europe développée, alors que son 

prix se négocie à hauteur de plusieurs fois le salaire mensuel dans certains pays d’Amérique 

latine ; et ce sans même compter les coûts et les problèmes liés à l’approvisionnement. Le 

maintien artificiel à un niveau acceptable du chômage dans les pays européens -à l’aide de 

mesures étatiques exceptionnelles- ne pourra éternellement durer et la suppression des aides, 

lors du retour à des conditions plus normales, entraînera de manière fort probable une forte 

croissance du nombre de faillites, déjà important actuellement.  

 

Ce nombre ne va qu’en augmentant avec la succession des vagues de confinements et 

l’apparition de nouvelles mutations -E484K- du virus Covid-19 (Angleterre, sud-Afrique et 

Brésil). Tout ceci augure d’une crise sociale sans précédent. A ce stade de l’argumentaire, il 

est important de souligner que les éléments de cette crise sociale à venir ne signifient 

nullement pour nous l’inévitabilité de grands mouvements sociaux et révolutionnaires. Le 

basculement dans la pauvreté absolue, comme sa reproduction chaque fois plus élargie, se 

sont plutôt généralement traduits par la guerre des « pauvres entre eux » et la désignation, 

plus ou moins orientée, de boucs émissaires chargés de rassurer le bon peuple dans sa 

croyance en la nécessité d’un État protecteur.  

 

 

La crise sanitaire, économique, sociale et leurs contradictions 

 

 « … La société de masse ne pose jamais les problèmes qu’elle prétend « gérer » que dans 

les termes qui font de son maintien une condition sine qua non ». R. Riesel & J. Semprun : 

Catastrophisme, administration du désastre et soumission durable, Éditions de l’Encyclopédie 

des Nuisances, p.10, Paris, 2008. 

 

Il pourrait sembler, à première vue, que la plupart des États capitalistes développés aient pris 

des mesures sanitaires similaires et adéquates. Or, il n’en n’est rien.  

Chaque État a navigué à vue, commençant par nier l’avancée et la dangerosité de l’épidémie, 

pour surtout camoufler l’évidence de son impréparation. Agissant d’abord en tant que 

                                                           
9Sur le site web : https://www.courrierinternational.com/article/pandemie-en-amerique-latine-la-recession-fera-reculer-de-vin 
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capital social particulier, les États se sont rejeté les responsabilités, tout en poursuivant leur 

train-train spectaculaire comme si de rien n’était. Des états ont organisé des élections en 

pleine généralisation de l’épidémie (France et USA), d’autres ont laissé rentrer les vacanciers 

de Carnaval en provenance de pays infectés (Italie, Belgique…) et les autorités ont manifesté 

leur étonnement face à la propagation de la maladie, minimisant toute réalité épidémiologique 

par la magie des frontières, de la rétention d’informations et de l’invincibilité nationale 

(Grande-Bretagne, Pays-Bas et scandinaves).  

 

Les stocks de masques sont inexistants ou ont été totalement détruits par ladite « défense 

nationale » (Belgique) car considérés – à tort selon des experts -périmés, inutiles voire même 

dangereux. C’est la certitude même de l’inexistence d’un gouvernement mondial ou européen. 

L’heure est au repli nationaliste face à une pandémie sans frontières. C’est uniquement face à 

l’évidence de la rupture annoncée du système hospitalier et des soins de santé et à 

l’augmentation exponentielle des décès, surtout chez les personnes âgées, que les États ont 

déclenché, de manière non coordonnée, le premier confinement, avec des règles elles aussi 

disparates (magasins ouverts ou fermés en fonction des pays, circulation des personnes 

autorisée, limitée ou interdite etc.).  

 

La constante absolue a été pour tous de maintenir, en dépit des mesures sanitaires 

élémentaires et empiriques, l’essentiel de l’économie et de la production en marche, même au 

ralenti. Le travail salarié, surtout productif, devait absolument perdurer, même à 

domicile et au risque de faire durer l’infection, ce qui fut et est encore le cas. Le capital ne 

peut se passer de produire de la valeur (travail abstrait). Quant aux frais improductifs, il a 

suffi de libérer de manière extraordinaire et inégalée le crédit, afin de postposer, comme lors 

de la crise de 2007-08, l’endettement des États. Cela a d’ailleurs été d’autant plus facile 

qu’aujourd’hui les taux d’intérêts sont encore très bas, voire même négatifs.  

 

Il est de plus bien probable que par la suite les États utiliseront l’inflation pour diminuer de 

manière relative l’importance de leur dette souveraine, entraînant une dégradation de même 

proportion du salaire réel (=pouvoir d’achat) des classes subalternes. La pandémie de 

COVID-19 a exacerbé le problème récurrent des pénuries de médicaments dans le monde, 

avec de graves conséquences dans les pays moins développés. Les secteurs les plus 

négativement impactés par la pandémie demeurent l’Horeca (Hôtel/Restaurant/Café), le 

tourisme, le secteur culturel, certains commerces dits de contacts mais aussi, relativement, le 

secteur pétrolier et énergétique ainsi que celui du transport de passagers.  

 

D’autres tels l’alimentation, la livraison à domicile, certains soins de santés…ont vu leur 

chiffre d’affaire augmenter suite aux conséquences de la pandémie et des confinements. Le 

secteur d’envoi d’argent, dans les pays « pauvres », résiste aux pressions, au point qu’il 

représente, avec les dépenses publiques, l’ultime et précaire béquille pour certains pays. De 

plus, de manière symétrique à l’augmentation de la paupérisation, certains secteurs et 

branches du capital vont pour leur part connaitre un développement majeur.  

La crise ne sera pas pour tout le monde et le taux de profit va lui aussi se répartir inégalement. 

Certains secteurs industriels vont très clairement largement bénéficier de cette crise sanitaire 
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et de ses conséquences. Il en va ainsi bien évidemment pour l’industrie pharmaceutique 

productrice des vaccins, des masques et des médicaments (même ceux qui se sont avérés 

totalement inefficaces telle la chloroquine, chère au démagogue D. Raoult). Pour autant, il est 

clair que les profits vont abonder dans les entreprises qui produisent les vaccins contre la 

Covid-19 comme Johnson & Johnson, Merck et Pfizer. D’autres sociétés ont également 

bénéficié de la pandémie comme les géants du numérique : Microsoft, Google, Apple, 

Facebook et Amazon (96 milliards de dollars de bénéfice à la fin de l’année 2020) ont vu 

leurs profits augmentés de plus d’un tiers relativement à la saison antérieure.  

 

Avec un accroissement affiché de 45 % du chiffre d’affaires, ils ont également profité de 

l’envol du télétravail, du e-commerce et du divertissement digital pour afficher des ventes en 

nette augmentation. D’autres secteurs à caractère technologique ont aussi retiré les marrons du 

feu : l’industrie du divertissement à domicile comme Netflix, l’industrie de jeu vidéo ; les 

marchés on-line comme e-Bay, Alibaba ; les entreprises de téléconférence ; le secteur 

électronique ; les paiements électroniques…
10

  

 

Les fameux « GAFA» font de la sorte aussi fonction de locomotive pour d’autres secteurs de 

l’économie en plus grande difficulté. Dans cette situation, il faut bien constater que la 

hiérarchie mondiale des puissances capitalistes reste fondamentalement la même : « Les 

États-Unis (1er) et la Chine (2e) font cette année encore la course en tête des pays au plus 

fort PIB, pour produit intérieur brut. Avec 21 345 milliards de dollars, le pays de l'Oncle 

Sam reste encore loin devant l'empire du Milieu, qui plafonne à 14 217 milliards de dollars, 

selon les dernières prévisions du Fonds Monétaire International (FMI), publiées en avril 

2019. (…) En revanche, le FMI a publié ses pronostics en pourcentage d'évolution pour une 

sélection de 30 pays pesant à eux seuls 83% de la richesse mondiale.  

 

Verdict ? La France est le troisième pays le plus impacté par la crise, avec un PIB attendu en 

baisse de 12,5% pour l'année 2020, derrière l'Espagne et l'Italie, qui arrivent 1res ex æquo. 

L'Insee table quant à elle sur un recul de 9% et le gouvernement sur -11%. (…) Mais 

l'Hexagone est aussi le pays qui rebondira le mieux parmi les nations sélectionnées, d'après 

les estimations du FMI, avec une croissance de son produit intérieur brut estimée à 7,3% en 

2021. Les prévisions de croissance de la Banque de France sont similaires, avec +7% de 

croissance anticipée pour 2021, puis +4% en 2022. »
11

  

 

La course aux vaccins a été le lieu de l’exacerbation de la concurrence entre les puissances 

capitalistes pour l’utilisation de leurs zones d’influences réciproques. Il en va ainsi 

notoirement du vaccin russe Spoutnik V, lancé dans cette course sanitaire au même titre qu’un 

missile dans la course aux armements ou encore d’une fusée dans la conquête spatiale, et ce 

dans la perspective d’une fidélisation de ses alliés et de leur positionnement idéologique.   

« Le premier vaccin contre le coronavirus ! », s’était enthousiasmé dès cet été Vladimir 

Poutine qui, entre exigences sanitaires et défis géopolitiques, est soupçonné de mener une « 

                                                           
10Sur le site web : https://www.novethic.fr/actualite/economie/isr-rse/gafam-la-pandemie-qui-a-profite-aux-geants-du-numeri 

que-pourrait-accelerer-leur-regulation-149160.html 
11Sur le site web : https://www.journaldunet.com/patrimoine/guide-des-finances-personnelles/1209268-classement-pib/ 
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diplomatie du vaccin »
12

. De manière on ne peut plus significative, c’est la Hongrie du proto 

fasciste Viktor Orban qui sera le premier pays de l’Union européenne à acheter le vaccin de 

son ami Poutine, et l’Argentine en Amérique du sud.
13

 

 

 

Une gestion des crises inconséquente 

 

Ce qui caractérise la plupart du temps la gestion des crises de cette dernière année est son 

caractère incohérent et à très courte vue. Les différents États et leurs gouvernements se sont le 

plus souvent contenté de réagir à posteriori pour « enrayer » des aspects de la pandémie tout 

en maintenant les activités économiques avec comme conséquence la poursuite de celle-ci. 

Cela s’est traduit par l’alternance des phases de confinement et de déconfinement, décalées 

dans le temps de leur application dans les différents pays ou régions pourtant limitrophes aux 

situations comparables (Pays-Bas, Belgique, Luxembourg Allemagne, France…) Cette 

alternance est due notamment aux pressions économiques des secteurs impactés et à la plus ou 

moins grande mainmise du clientélisme politique.  

 

De manière évidente, les impératifs politiques, économiques et de maintien de la normalité de 

l’ordre bourgeois ont primé sur l’urgence sanitaire d’une résolution radicale du problème 

pandémique par des mesures claires, strictes et cohérentes. Électoralement, un vote 

rapporte plus qu’un mort ! La politique du « stop- and- go »
14

 a pu ainsi être dénoncée par 

les différents experts qui se sont succédés dans les fonctions de porte parole et de conseillers 

gouvernementaux ; les mêmes qui, par la suite, feront état de leurs désaccords et des pressions 

subies (pour la Belgique : Emmanuel André ; Erika Vlieghe, Marius Gilbert, Marc Van 

Ranst…). Le petit jeu confinement/ déconfinement, partiels ou sélectifs a ainsi permis à 

l’infection de se maintenir, de se propager à d’autres zones non encore touchées et de croître 

par le relâchement, volontairement et démagogiquement toléré, dans l’application des 

mesures.  

 

Les vagues se succèdent et on ne sait plus si la deuxième n’est pas en fait déjà la troisième 

sans parler des nouvelles mutations. Il faut remarquer la présence d’effets d’aubaine dans la 

prise de mesures renforçant le pouvoir exécutif et suspendant certaines « libertés » dites 

acquises bien qu’il n’y ait jamais eu la réelle volonté ni les réels moyens pour appliquer de 

manière stricte les règles. Nous touchons ici à un point fondamental des leçons politiques à 

tirer de ces événements : en effet, contrairement à ce que voudraient faire croire, au travers de 

leurs cris semblables à ceux poussés par les orfraies, les gauchistes et autres libertaires ; c’est 

le manque de fermeté des États dans leurs actions qui les caractérise et leur incapacité à faire 

passer leurs propres décisions, pour certaines contradictoires (interdiction de circuler sauf 

pour le travail salarié). Il en va ainsi clairement pour la question de l’interdiction des fêtes, 

                                                           
12 Sur le site web : https://www.la-croix.com/Monde/Spoutnik-V-vaccin-Kremlin-contre-coronavirus-2020-12-17-12011306 

95 
13Sur le site web : https://www.lemonde.fr/international/article/2020/11/17/covid-19-la-hongrie-s-apprete-a-importer-des-dos 

es-de-vaccin-russe-spoutnik-v_6060041_3210.html 
14 En économie, correction d'un dérèglement par un autre, en sens inverse, compensant le premier mais ne résolvant pas le 

problème. 
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des rassemblements religieux ou des voyages à l’étranger. Les États ont joué à l’interdiction 

tout en sachant qu’ils étaient dans l’incapacité politique d’avoir la force et le consensus 

nécessaire pour imposer ces mesures dans leur totalité. Nous avons assisté au spectacle des 

prises de mesures drastiques et impopulaires, faisant au passage payer quelques secteurs 

improductifs comme certains petits commerçants ou autres « artistes », de toute manière déjà 

socialement condamnés par la logique du capital.  

 

De la même manière, les forces classiques du maintien de l’ordre bourgeois, police, 

gendarmerie, « carabinieri » …se sont elles-mêmes déclarées dans l’incapacité d’assumer les 

tâches supplémentaires de contrôle et ont parfois même été les premières à enfreindre les 

règles (repas de Noël à la police de Molembeek) ou à regarder ailleurs. Nombreux sont ceux 

qui se sont alignés de fait, peu ou prou, sur les Trump et autre Bolsonaro en jouant 

ouvertement la carte des fake news sur la dissémination de la maladie et de ses 

conséquences, surtout pour les franges défavorisées des classes inférieures en rapport au 

maintien à tout prix de la santé de leur économie nationale. Pour le capital la santé, c’est 

d’abord son taux de profit. 

 

 

Impact social et anomie 

 

Contrairement à l’optimisme béat de certains « bobos », la vaguelette « de solidarité » 

représentée par les applaudissements citoyens du premier confinement en l’honneur des 

personnels soignants s’est assez rapidement transformée en une vague de délation sans 

précédent. « Le nombre d'appels pour dénoncer des personnes qui ne respectent pas les règles 

du confinement pendant l'épidémie de coronavirus sont en augmentation et peuvent atteindre 

jusqu'à 70% de la totalité des appels reçus par la police dans les grandes agglomérations, a 

appris mardi 14 avril, franceinfo auprès du syndicat Alternative Police. »
15

 

 

Et en Belgique aussi : « Le porte-parole de la police de Charleroi l’a confirmé ce lundi à la 

RTBF, les dénonciations s’enchaînent à un rythme effréné depuis le début de la pandémie : 

« C’est une horreur, on en reçoit des dizaines par jour », confie David Quinaux. « Ça 

n’arrête pas, les gens dénoncent tout et n’importe quoi », ajoute-t-il. »
16

 

 

Cette triste réalité, rappelant les situations de la deuxième guerre mondiale lors de 

l’occupation nazie, n’est pas uniquement due aux règlements opportunistes des conflits latents 

exacerbés par les confinements et la crise sociale. On peut également y voir l’expression de 

l’incapacité volontaire de l’État, évoquée plus haut, à faire et vouloir faire respecter des règles 

sanitaires qu’il édicte dans l’unique but de se dédouaner, tout en sachant pertinemment que 

ces mesures ne seront pas appliquées dans de telles conditions. Après la brève et spectaculaire 

mise en scène d’une pseudo entraide compassionnelle, la dure réalité de la misère quotidienne 

                                                           
15Sur le site web : https://www.francetvinfo.fr/sante/maladie/coronavirus/confinement-la-delation-represente-jusqu-a-70-des-

appels-dans-certaines-grandes-agglomerations-selon-le-syndicat-alternative-police_3914689.html 
16Sur le site web :   https://www.7sur7.be/belgique/covid-19-l-age-d-or-de-la-delation~abf8e841/?referrer=https%3A% 2F%2 

Fwww.google.com%2F 
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s’est largement développée avec son cortège de femmes battues et assassinées, d’enfants 

martyrisés, de solitude intolérables, de suicides, de camps de réfugiés brulés et saccagés…le 

tout dans une indifférence crasse, typique de l’individualisme vainqueur absolu de ces 

périodes de confinement.  

 

« Une augmentation des violences conjugales dans l’espace privé, dans un contexte de 

confinement à domicile, c'est ce qui est constaté en Chine et en Italie. « Dans la presse 

chinoise, les témoignages de femmes battues, abusées ou séquestrées abondent » rapporte Le 

Courrier International (…) » 

 

« La vigilance, c'est ce que prône également Patrice Germain, délégué départemental de 

l'association Enfance et Partage dans les Ardennes, « Déjà, en temps normal, on est 

confronté au peu de réactions des voisins ou de la société en général... Alors aujourd'hui, 

vous imaginez bien que dans un contexte où tout le monde est pris par la gestion de la crise 

du coronavirus et je le comprends très bien... » Le confinement, c'est un problème 

supplémentaire pour les enfants maltraités. »
17

 

 

La pandémie et ses confinements successifs ont souligné et renforcé une tendance lourde de la 

société contemporaine et ce n’est nullement celle de l’espoir « utopique » en un avenir 

meilleur, sinon l’inclination à s’en sortir individuellement, de continuer à consommer et de 

demeurer dans le monde du spectacle et de la marchandise. L’horizon largement partagé est 

celui du retour le plus rapide possible à la normale de la survie capitaliste quotidienne avec 

ses mesquineries et ses misères relatives ou absolues. Il y a bien eu quelques frémissements 

de contestations et d’oppositions aux mesures liberticides des États (comme si ceux-ci 

pouvaient faire autre chose), pour la plupart le fait de groupes et mouvements de l’extrême 

droite fachoïde, encore une fois à l’avant-garde pour relever le drapeau historiquement 

contaminé de la « liberté ».  

 

Il est ainsi notable de souligner que, notamment en Allemagne, en Italie et aux USA, ce sont 

des groupes fascistes qui ont instrumentalisé les revendications libertaires. « De nouvelles 

manifestations en Allemagne contre le port du masque. Ces opposants aux mesures liées à 

l’épidémie de Covid-19 agrègent notamment militants anti vaccin, conspirationnistes ou 

encore sympathisants d’extrême droite. »
18

  

 

« La démonstration de force de néo-nazis à l’issue d’une manifestation anti-masques à Berlin, 

laisse entrevoir un mouvement qui, malgré une vitrine apolitique, semble poreux aux idées 

d’extrême droite. » 
19

 

Il faudrait être un fameux anarchiste de pacotille pour s’étonner que l’État entrave la liberté 

individuelle et collective, que la police surveille et réprime et que la société est trop injuste. 

                                                           
17 Sur le site web : https://france3-regions.francetvinfo.fr/grand-est/coronavirus-risque-violences-conjugales-maltraitance-enf 

ants-cause-du-confinement-1803946.html 
18 Sur le site web : https://www.lemonde.fr/international/article/2020/11/14/de-nouvelles-manifestations-en-allemagne-contre 

-le-port-du-masque_6059766_3210.html 
19 Sur le site web : https://www.france24.com/fr/20200831-en-allemagne-les-anti-masques-attirent-de-plus-en-plus-l-extr%C 

3%AAme-droite 
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De plus, face à ces banalités de base, la réaction de s’opposer dans un grand acte stirnérien de 

révolte en…ne portant pas le masque et en bravant tel un héros solitaire les quelques mesures 

de distanciation physique relève uniquement de la bouffonnerie antiautoritaire. Et ce de 

manière encore plus ridicule et insensée lorsque ces manifestations contre les 

mesures « liberticides » s’adressent à l’État pour lui demander non seulement plus de 

protection mais aussi plus de « liberté ». On est en pleine injonction paradoxale 

antiautoritaire : demander plus de liberté à L’État. Les libertés ne se demandent pas, elles se 

prennent ou n’existent pas. 

 

On ne peut contester que ces mesures aient pu avoir des conséquences parfois graves pour 

celui ou celle qui les a strictement respectées, telles le fait d’être séparé de ses enfants et de sa 

famille, de voir des opérations et autres soins médicaux reportés, de perdre un être proche 

sans pouvoir l’accompagner… Tous ces effets collatéraux peuvent bien entendu se cumuler à 

la perte de son emploi et de ses moyens de subsistances entrainant les phénomènes de 

paupérisation et de désespoir décrits plus haut. Il est de plus à souligner que de nombreuses 

autres conséquences, non immédiates, pourront par la suite avoir des impacts particuliers sur 

une société déjà malade.  

 

Il en va ainsi du décrochage scolaire et de la désocialisation d’une partie de la jeunesse 

prioritairement issue des classes inférieures ; du développement de certaines maladies 

mentales, de l’augmentation des discriminations de tous types…La pandémie peut ainsi servir 

de radiographie et d’analyseur d’un ensemble de caractéristiques sociétales à l’œuvre 

généralement mais alors de manières moins visibles et moins concentrées. Selon une étude 

américaine, la Belgique, État constitutionnel modèle selon Marx, se trouve pour ces différents 

éléments à la pire position : « La Belgique a, en vain, préféré sauver l’économie que des 

vies »
20

 

 

 

Le complotisme ou le mensonge populaire 

 

Les fake news et le complotisme sont les produits de la fusion entre la vielle ignorance et la 

moderne inflation d’informations indiscriminées et ce surtout en absence absolue de toute 

méthode et point de vue critique. C’est pourquoi la « désinfodémie »
21

 a proliféré grâce à la 

pandémie car si l’information donne du pouvoir, alors la désinformation en donne encore 

plus. Certains chefs d’États l’ont bien compris, surtout ces derniers temps. De manière 

objective, les théories du complot supposent toujours un petit groupe d’individus, une élite 

surpuissante organisée pour dominer de manière secrète la destiné du monde. Le manque de 

preuves de l’existence de ce complot constitue alors la preuve absolue de sa réalité et de son 

efficience.  

Tout doute se voit ainsi disqualifié car il renforce de fait l’omnipotence de ce petit groupe 

complotiste. Historiquement, un des plus fameux exemples de cette logique paranoïaque a été 

                                                           
20Sur le site web : https://www.dhnet.be/actu/belgique/l-etude-qui-place-notre-pays-a-la-pire-position-la-belgique-a-en-vain-

prefere-sauver-l-economie-que-des-vies-5fd900807b50a652f79091af 
21Sur le site web : https://fr.unesco.org/covid19/disinfodemic 

about:blank
about:blank
about:blank


11 
 

créé autour du fameux et avéré faux : « Protocole des sages de Sion ». Il s’agissait d’une 

construction élaborée de toutes pièces en 1903 par la police secrète tsariste en Russie afin 

d’incriminer des chefs de la communauté juive, bouc émissaire traditionnel, dans 

l’organisation d’un complot pour diriger le monde. Cette falsification a tellement bien 

fonctionné -encore aujourd’hui- qu’elle a pu être déclinée dans d’autres circonstances et par 

rapport à d’autres ennemis désignés : les francs-maçons, les « bolchéviques », les 

illuminati…les martiens.  

 

Ce type de manipulation simpliste et efficace est caractéristique de l’argumentaire de 

l’idéologie fasciste car elle permet de focaliser toute la haine refoulée sur un ennemi absolu, 

de telle façon qu’on puisse faire l’économie d’une explication matérielle et rationnelle. Cette 

manœuvre se développe, démultipliée par les médias numériques, autour de la pandémie de la 

covid-19. « La pandémie actuelle s’accompagne d’une infodémie de fake news. De nouvelles 

fake news apparaissent tous les jours et inondent tous les modes de communication. Tout 

comme le virus, les théories du complot et les fausses informations au sujet du Covid-19 se 

répandent de manière virale dans les médias, sur les réseaux sociaux et par le bouche-à-

oreille. Elles sont tellement nombreuses, élaborées et persistantes qu’il est 

devenu extrêmement difficile de s’en protéger. Le seul moyen semble être, comme pour la 

maladie, de s’isoler totalement. »
22

 

 

La liste de ses fausses infos est telle qu’il est impossible de les relater toutes, à fortiori d’y 

répondre. Une question est néanmoins centrale pour nous : celle du vaccin. Le vaccin fait 

partie des réponses efficaces à la pandémie mais il représente également le risque de produire 

en retour la démultiplication des phantasmes et des disparités que concentrent cette même 

pandémie. En effet, en ce qui concerne les prix et la manière dont les différentes versions du 

vaccin seront répartis, la guerre de concurrence fait déjà rage. L’offre promise ne satisfait 

nullement la demande toujours en expansion même pour ceux, individus ou État en mesure de 

se les payer.  

 

La pénurie de vaccins risque ainsi de rejoindre les autres désastres climatiques ou pseudo-

naturels dans l’arsenal de méthode étatique d’utilisation de la catastrophe comme mode de 

gouvernement. Les États ont de plus également utilisé la peur pour les aider à gérer ces 

crises ; peur de la pénurie de vaccins, de médicaments ou d’autres marchandises ; peur d’une 

nouvelle souche du virus plus contagieuse, peur d’une nouvelle autre pandémie dont la Covid-

19 ne serait que le préquelle d’une fin du monde catastrophique.  

 

« Le catastrophisme d’État n’est très ouvertement qu’une inlassable propagande pour la 

survie planifiée- c’est-à-dire pour une version plus autoritairement administrée de ce qui 

existe. » (R. Riesel &J. Semprun déjà cité, p.15).  

 

Ces peurs alimentent le complotisme. C’est ainsi que les gourous de la médecine-spectacle, tel 

Didier Raoult, peuvent aisément rejoindre les Onfray, tenant du populisme médiatique dans 

                                                           
22Sur le site web : https://www.lalibre.be/debats/opinions/covid-19-une-uberisation-des-fake-news-5f89a6877b50a66bd8b98 
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un front unique syndical des mécontents et des solutions populaires : médecine et soins 

populaires, universités populaires, solutions populaires…et crétineries populaires. « Le 

professeur Raoult rejoint la revue Front populaire de Michel Onfray » proclamait ce dernier 

sur Twitter. Encore une fois la boucle du spectacle est bouclée et les duos comiques sont 

légions. 

  

 

L’après Covid, vers de nouvelles catastrophes ? 

« Plutôt une fin effroyable qu'un effroi sans fin ! »  

(K. Marx : Le 18 brumaire de Louis Bonaparte, éditions sociales, p.112, Paris, 1969) 

 

L’arrivée et l’accentuation de cette pandémie signifie une relative fragilité de nos sociétés 

capitalistes contemporaines. Sa fragilité et sa force de généralisation ne sont que des 

expressions visibles des contradictions fondamentales qui minent depuis des siècles le MPC, 

avec une tendance récente à s’accélérer de plus en plus. Le capital s’est toujours nourri des 

catastrophes ; sismiques, climatiques, démographiques, alimentaires et sanitaires. Sans 

destruction pas de reconstruction. Le processus de dévalorisation
23

 que lui permettent ces 

crises est à l’œuvre au niveau mondial. Ce qui n’est pas suffisamment rentable doit disparaitre 

et il en va de même pour les populations surnuméraires improductives comme les « vieux » et 

les « pauvres » principales catégories victimes de cette épidémie.  

 

La crise sanitaire est plus une solution pour le système qu’un problème. Elle permet la 

concrétisation de restructurations et d’investissements de manière plus rapide qu’en temps 

normal. Que l’on pense à l’obligation de s’informatiser pour les travailleurs à domicile et les 

étudiants, processus certes en cours mais amplifié de manière inégalable et sans retour en 

arrière possible, augmentant au passage la fracture numérique. D’autres économies d’échelle 

vont ainsi pouvoir se finaliser comme la fermeture définitive des guichets des banques, 

assurances privées et assurances sans but lucratif (mutualités…).  

 

Les principaux services administratifs, communaux, fiscaux, ainsi que les pensions 

fonctionnent dorénavant quasi exclusivement en ligne. Pendant les confinements, la maison 

prend tour à tour, ou parfois en même temps, les attributs d’un bureau, d’une cour de récré, 

d’une salle de classe, d’une salle de sport, d’une salle de réunion, d’une salle de cinéma…et 

cela aux frais des habitants ; autrement dit, un espace multifonction, mais qui n'a pas toujours 

été fonctionnel. Bien entendu, il ne s’agit pas là d’un projet intentionnel justifiant la bêtise 

complotiste sinon d’une logique immanente du système qui sait opportunément se nourrir de 

ses crises et catastrophes. La logique largement implémentée est celle du « laisser-aller / 

laissez-crever » dans des proportions variables selon la disponibilité des vaccins et rythmées 

par la succession des confinements et couvre-feux plus ou moins partiels préservant envers et 

contre tout l’essentiel capitaliste : la production marchande et de valeur. Les usines et les 

entreprises peuvent continuer à fonctionner dans leur ensemble et le maintien de l’ouverture 

                                                           
23Sur cette contradiction fondamentale nous renvoyons le lecteur à notre texte : Notes synthétiques sur valorisation / 

dévalorisation, dans la revue Matériaux Critiques, ainsi que sur le site web : https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/ 

textes 

https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/%20textes
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/%20textes
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des écoles et des universités peut s’expliquer par la nécessité de gérer en journée la masse des 

enfants, surtout petits et prétendument moins contagieux, pour permettre à leurs parents de 

travailler (les grands-parents, trop à risque, ne peuvent plus être mis à contribution pour cette 

charge). La fermeture généralisée des écoles, plus efficace d’un point de vue sanitaire, 

signifierait une entrave beaucoup trop importante à la continuation de la survie de la 

production capitaliste en période de pandémie. Les hôpitaux et institutions de soins, après les 

félicitations d’usage et les primes au compte-goutte, retourneront à leur logique de 

réorganisation en industrie de la santé, rentable, clivante et à deux vitesses (soins minimaux 

gratuits et médecine non conventionnée hors prix). 

 

Contrairement aux phantasmes populistes, l’après Covid sera vraisemblablement surtout 

caractérisé par un retour à la normale, déterminé par la poursuite sélective de la vaccination 

de masse et la suspension progressive des mesures exceptionnelles (réunions, circulations des 

personnes, fêtes, enterrements…). Ces différents éléments entravaient en effet le bon 

déroulement de la démocratie en tant que moins mauvais des régimes capitalistes. Cette 

aspiration à la normalité de la survie quotidienne est largement partagée par l’ensemble du 

« bon peuple » et seul le retour probable de nouvelles catastrophes sanitaires, climatiques, 

démographiques…semble pouvoir interrompre son coma social par une nouvelle plongée 

inexorable dans la barbarie civilisatrice. Force est de constater que la rupture révolutionnaire 

et la perspective communiste se font de plus en plus attendre.  

 

Janvier 2021 : Fj et Marcm. 
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